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iép»ndii8, quelles glorifications rotontiront en son

honn«ar,et de Ift parole des orateiira,et de la lyre des bardes

et des applaudissements enthousiastes, des foales réunies,

et même de la chaire sacrée ou sonnom sera prononcé avec

les plus grands éloges devant le» autels Oh t c'est que

tout ce peuple bénit, remercie, honore celui dont le patrie»

tisme ardent, le dévouement infatigable, la magique élo»

^uence ont contribué puissamment à obtenir cette émanci-

pation, qui a délivré les catholiques d'un joug qui pesait si

péniblement sur eux depuis deux à trois siècles, et lui a

fiiit décerner le titre si glorieux de Libérateur de sa patrie.

L'Espagne a une tribune politique : parmi ceux qui l'ont

occupée, il est un homme dont le nom a éclipsé celui de

tous les autres; c'est Donoso Oortds, l'éclatant

défenseur des principes catholiques, des droits de l'Eglise.

La France a eu il n'y a encore que peu d'années,une plé*

ladé d'orateurs politiques illustres. Mais parmi eux nul

n'a brillé avec plus de splendeur que celui qui s'est fait, en

tant de discours pleins d'une énergique éloquence, le ohe*

valier de toutes les libertés religieuses, et qui dans un des

plus magnifiques accents qu'ait fhit entendre la parole hu*

maine, a proclamé, au milieu des salves d'applaudissements

de l'assemblée qui l'écoutait que l'Eglise est la mère de la

société moderne : Vous avez tous nommé Montalembert.

Et j'ajouterai que parmi les grands écrivains laies de

notre siècle, ceux qui ont défendu la cause religieuse ont

vu la gloire la plus éclatante s'attacher à leur nom. Quels

plus beaux génies littéraires que De Maistre, Chateaubri-

and ? et dans la polémique de la presse, quel journaliste a

la renommée de Louis Yeuillot ?

Mais sans s'élever à cette hauteur, dans une sphère

moins large,' le citoyen dévoué à la religion et à sa patrie

laisse une mémoire pleine d'honneur et qui est un encoura-

gement à l'invitation de ses vertus chrétiennes et sociales.

Ici je ne citerai pas des noms étrangers. Dans une des

Eglises de St. Hyacinthe, qui de vous n'a lu cette épitaphe

tiveo un sentiment de respect pour celui dont elle couvre

ieo restes.


